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Si vous voulez des miracles, ayoz recours à saint Antoine."

S. BONAVENTURE.

Le Congrès de Trente
Nous revenons volontiers sur ce sujet, de pre-

mière importance, dont nous avons parlé dans la li-
-vraison précédente. Aujourd'hui nous pouvons don-
ner à nos lecteurs quelques nouvelles de ce grand
Congrès antimaçonnique qui, grâces à Dieu, a obte-
nu le succès le plus complet. En.*n, à la voix du
successeur de saint Pierre, de nouveàux Croisés se
sont offerts, et la Croisade s'est organisée, pour lut-
ter-jusqu'à la victoire -contre Satan et contre l'ar-
mée qu'il a su se former.

Que personne ne dise:. A quoi bon nous parler
de lutter contre la franc-maçonnerie ? Qu'avons-nous
à redouter ici de cette ténébreuse association?

Chers lecteurs, il est prouvé que nulle part
comme en Amérique la franc-maçonnerie n'est puis-
sante. On sait, n'est-ce pas ? que les vingt-cinq mille
francs-maçons de France sont en train de déchristia-
niser le noble pays de nos ancêtres. Eh bien, le Ca-
nada, avec sa population si restreinte, renferme plus
de 'francs-mae;ons que la France; et dans la seule
Province de Québec, c'est prouvé, il y en a propor-
tionnellement deux fois plus qu'en France.-Le jour,
peut-être prochain, hélas ! où la franc-maçonnerie
croira devoir frapper un grand coup oontre l'Église
canadienne-française, on verra de près de quoi la
secte est capable.
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Mais, c'est commencé dans l'Ottest cainadien
L'école catholique et française n'est plu's qu'un mot

àManitoba et dans le territo duNr-Oet
Quie chacun donc lutte suivant ses moyens .les

vins par la parole et par la plume, les autres seule-
Ment par la prièr'e, surtout la prière à saint Antoine.

Maece sonit ces derniers qui, sans peut-être s'en
douter, lutteront le l)lns efficaicement

IRevnonsau Congrès de Trente.
Do-tize i' trei:x' c (ents perwiomies y onit pris part,

-venues de tous les Uxys.ln cýardiial et beýaucoup
d'évêques ïtaientl1l -ens

iNotre Canada aç<i y avait plusieurs de ses
fils. Ctnentre autres, S. G. Mgr Labrecque, évê-
que de eOhicouiiii, quii adressa lav parole à l'une des
s-éanciees, puis M.le Dr. N..-E. Dionnle, dluédu Co-
mnité anitimaci onn-ique de Québec, et M.J.-)?. Tardi-

ve),le ailan.journaliste cathiolique de la Vérité, de
Qlléi..

Le Congrès scsý,t ouvert, le 26 septembre, par
unile mlesse so04lennelle, dans I'égrlibt3 même où se tint
le Concile de Trviite.. Ensuite les séanilces comuimen-
Cerent, danb la t aei du Séiaret se continuè-
renit iueqii'ai-i septembre. Pour donner une
idé',e de ce qui s'y e.st pazbé, nous allons emnprunter

u*JouraIt F0,c;-.o'cz (424 octobre) une lettre
éertede retelelendemain dc la clô'ture d Conl-

grès, "par une persoinne, (lit-il, qui en a suivi de
prè-s tous les travaux.'>

Pour que l'on saisiz-se mieuix tous 'les détails de
cette lettre, nou1-s dirons que Miss Diana Vuhn
dont il y est. parié, est iiiie, ancie ine aidepte dut culte
de Satàii, convertie depuis une année, et qui lutte
vaillamnment, par dle inmbreux et saisissants écrits,
contre linim franc-mnaçonner ie. EllDe réside en Frani-
ce. Mazis 1-a pruîdence l'obligreant à la-isser igrnor.,er l'enl-
droit wr-cis de sa -résidence, elle n'lest coninue p)er-
conneliement que d'un très petit nombre de persom-
ncs. De ce mystère dont elle s'en toure, est veiue, une
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grande hésitation, même chez le>; cathoirliques,. c
croire et son existence et A ses r ~aiîsOn redou-
te qu'il n'y ait en cette affaire une griganitesque mysi
lificatioiî ! D'autre p)art, la fra i,n acon ne rie est tout
à fait capable d'avoir fait itaitre es- dJoutes. pour
détruire l'effet de la conversi* on et des rûvelation.ï de
l'aniciennie lcfien.En tlti c.:is, oit val lire coin-
me-ut on a dispose, à Trente2, de cette dîtsussion.

Trente, 1er octobre 189.6.
Cher monsieur,

Avant de quitter T'rente, j'ai quelques miinutesq de loisir et je les emi-
ploie à vons écrire un !Uot.

L-. Congrès est fini lIIie soir, et tous le considèrent comme très bien
reusi, et ni attendent lüs pl us gran'is fruits. Que de chio3es.j'auirais à
vous dlire sur ce sujet ; muais vous vcrrez tout cela cn lisanit les actes du
Congrès, qutand ils seront publiés.

'Hier, tous les comités se sont réunis en s('aneie publique pour dis-.
cuteýr la personne et les écritýs de Diana Vaughian. Les comités sont
arrivés à la décision de remettre le tout à un ccmité spécia! qui se réun!-
ra à Rome. La raison de cette décision, c'est que ceux des congrès-
sistes qui avaient des déclarations catégoriques à faire sur ce sujet, sont,
tenus au secret par prudenek- et s'oi'rent i révéler ce secret seuleentà
Romne.

Il y a en division. Les Allemands catholiques disent. prouvez
l'exlstencè, la conversion, etc., A8 Diania Vaughan, et ensuite DOUÉ-
examlinerons la véracité de ees écrits. Les Français ont pris fitu, sur-
tout Léo Taxil et l'abbé Mutl--é axil est pponté à la t1ibune d'un
bonid et a parlé asez vivement pour être rappela ý1à l'ordre. Il a dit entre
autres choses; Vous m4cttez oni doute l'existence de Diarus Vauglian ?

bien, moi, je siiS alléchlez elle. ël!e esýt vn e chez moi dernière-
mnent. .l'n-i ici, <bu.s mua poche, son adresse, et je nie vous la donnerai pas.
Vouts ê^tes trop cieiiy,mergieiirs les Alleinands, Fin agissanît ainsi, vous
faites l'affaire des franes-iç,onF qlui mentent.'mýýutcnt toujours. Il y a
onze ans que i e suis conve t i ;, oa m'a attaqué le toute% mnièrcs. et;
j'en ni pleuré bien des fois. Aujourd'hui ièmeýlu un journal niç que
j'existe, et me réduit à l'état. île mytîhe. On <lit ailleurs que Diana
Vaughan n'est autre que, ua feémme, et que les Méeuiýiairs, le 33eGrpi
sont écrits par moi dans uln but dle ýjpécnlatiou. Eh !bieu,voiçi le portrait
de rua femme, et voici le portrait de Dianat Vaughan. ' etc., Etc. Bret,
je suis sorti de là plus convaincu que jamais do l'importance de la mis-
sien de Diana, puisque les francs-maçons se donnent tant de peine pour
la démolir. C'est connu maintenant, et ç'a été dit au, Congrès, que le
Dr Ma7giotta,qul a attaqué Dians, est retourné âïla franc-maeonnie-

Il y a eu, aticours du Congrès, de magnifiques discoursi' le nillï11e tr
as été celui de l'avocat Respini, ancien Président du Canton suisse dis
Tessin, qui a été emprisonné, tt a été à dleux doigts dri la mort, tout cela
de la part des frances-maçons. On le trouvait trop catholique. Le ré-
*cit qu'il a fait de cet incident do sa vie tourmentée, pendant son discourst
" vivement ému l'assembléSe. C*tft un catholique militant, soumnis, qui
a le zèle d'un'apôtre, 1,-,brce d'un lion et, l'humilité d'un enfant. J'ai
é bmureux de' voir ýpav moi-mème. combienl ces ,licnmues j illustra
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s ont, non rai;d (IPSetlloliqucs (ie parade, .t lit moderne, nmais des catholi-
ques l)aillit.ferventls, dles apôtres. IJnI détail :J'ai moi-mêéme vut
le Prince Loeweiistein,1'un (les chefs (lu Centre alleaoand, s'esquiver (le la
présidence d'une (les séances et sortir. Je l'ai rencontré, savez-voug
où ? Dans une allée dlu Grand Séminaire, récitant pieusement son clia-
pelet. Et le chapelet fini, il revint diriger les délibérations.

111cr soir. clôture dut Congrès par n salut solennel dans la cté
drale (le Trente (où furent proclamés les Dogmes dut Concile de Tr( a-
ie), suivi du le' Dcîn,îi, présidé par S. .le cardinni Holler, Arch). dri. Saîz-
bourg, (lui a été présent aut Congrès9, ex voto Pontifi. Leuts Altesses
le uede Madrid, la Duchesse et l'infante y assistaient, venus sp(ciale-
men t pour adhérer -tu Con rêrs. Ce Due dle Madrid est le célèbre Don
Carlos, prétendant asu trône d'Eslpagne. R~ien de plus solpnel que le
chant du Te »)te, chant6 par des masses de voix. Tout le peu-
ple, toits les Congressistés chantaient à pleinie voix et faisaient re-
tentir les voûtes de l'ilînîse Cathédrale, qui nl'a pas Vul pareille dé-
moustration depuis les jours dli Concile dle Trent2.

Dimianche a, u licit une pi ccession grandiose. qui a duré Très de
1t'rois hiein t'a et qui ii » rareourui une partie de lit ville. C'est un dEs plus
beaunx EpectIIcI(' ziiun 1it~ie jamais iassisté. Non seulement tonte la
ville v a piis la«.it. 4 tais encoie *toutes les populations (tu Tý
roI italien (unie centaine (le communes y avaient envoyé leur.: su-
ciéféês du EuitSc mnent.) Tons les évêques avec mitre et hlape.
une tei-ntnnle de prêtres avet leurs hiabita sacerdotauxý', Eans conipter
decs ceutainies et, ceni ailles de prètres en surplis. Le dais porté par
ides co0mtes, des inrquie, le ]7rinice de Loewvenstein et autres notabilités.

luie catsF btinniième>. rec.ueillein<ent de lt foule compacte dlani
bouttas iicfs, récitation dui chmapFelet, en coimmun par les diverses so-
ciétés, etc., (tc. Le tout était vrimnent propre à nouns faire dire Il.!
1iut venir ini Tyrol pour- trouver dIe vrais catholiques !

RECONNAISSANCE"
A lio- Boz 1!.ua, SAINT ANTOINIC

Sois béni dle nmonu fne émue,,
0 saint Antoine ! ô Protecteur!
L'espérance enfin m'est renudue
Etjc te dlois la paix du coeur.

M'iaintenant, je -vais confiante;
JTe crois, je cr-ois à ton amour
Je crois à ta bonité touchante
Et je t'ap)partiens sans retour.

Oui, je te consacre Ma vieil
JTe serai &arpour jamais!
Je veux que tout, en moi, publie
De ta tendresse les bienfaits.

Tii me continueras, ô Père,
Tomi appui ferme et triomphant



UIELETTRE DE PADOUE 6

Tu me guideras sur la terre:
je serai ta fidèle enfant.

Reçois de mna reconnaissance
L'hommage sincère et pieux;
Ici, je chante ta puissance :
qu'un jour je te bénisse aux cieux!

MABIE-ANTONINE.

IHo]yokce, Mass., 4 octobre 1896.

UNE LETTRE DE PADOUE

Nous sommes heureux de communiquer à nos

lecteurs quelques extraits d'une lettre écrite de
Padoue, et adressée à l'un des Directeurs du Messager,
par S. G. Mgr M.-T. La.brecque, évêque de Chicou-
ti.mi. Quel est celui, parmi les dévots à saint An-
toïne, qui ne souhaiterait, comme l'un des gnrands
bonheurs de sa vie, de pouvoir prier sur le tombeau
même de notre saint Protecteur à IPadoue!

*Padoue, 2 octobre 1800.

-Mon cher M DeLaniarre,

Je suis à Padloue. Je viens de clébrer sur le tombeau de votre qr«ml

Saint, et de tout visiter, coaduit par le P. Locatelli. De retour à mon

hôtel, je m'empresse de vou3 écrire.

Vous ne sauriez croire avec quelle bouté le le. Locatelli, et Mgr

Grazielli, aujourd']mui au monastère dles RR. PP., nous ont reçus.-J'ai

visité l'imprimerie de la revue do saint Antoine, '* Le Saint aux Mira-

çies "e, et béni le nombreux personnel, composé de pieux jeùnes gens q ni

interrompent leur travail troisj fois le jour pour prier saint .Antoine, le

vrai chef de l'établissement.
Le P. Locatelli m' a fait eadleau du premier volume den :sernions do

saint Antoine qu'il s'occupe de publier maintenant. J'ai -vu les naanus-

crits mêmes, et j' 'i charg6 la bon Père de m'envoyer au Canada les an-

tres volumes, quand ils seront imprimés..

Veuillez croire que j'ai recommandé votr coeuvre à saint Antoine

J'ai dit la messe votive de saijit Antoine Dour vous, tonites nos commu-

Bautés, tou ldioc'se, et en particulier pour les associés à l'oeuvre du

pain. Qàe sai'nt Antoine ait écouté, mes demandes, j'oFa le croire, parce

qu'il ne refuse j amaig d'accôrder les grûces qu'on lui d emande, surtout à

Eon tombeau.
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HISTOIRE 'DE SAINT ANTOINE -DE PADOUR
CHAPITRE V

121)20 -12121
L'APPEL DE FIZANÇOIS D'ASSISE

[Çontiix"de la page .54]

11,' pronongant ses vSux, notre saint ravi chan-
tait (tans son âme atvec une ferveur plus granidie que
jamais "Mon joug est doux et mon fardeau lce.',
Fr Philipin, laïque espagnol, fût donné pouir soc.tue
au iinvel apôtre. Lui aussi était désireux de mou-
rir pour JÉSS-CYI1IST. L'heure des adieux arriva
enfin.

Le départ -d'Ani oine fut un s1.crifick. Pour 1e-cou-
vent ; en le pleura avec tendresse (1). L'apôtre les
aimait aussi, inais fout cédait en lui à l'appel de
DiwF,. Enfin le -voil à sur le navire qui l'emporte vers
cette terre d'Afrique qui semble lui promettre la pal-
me du martyre. Son heure n'était pas encore venue ;
les desseins de l'amour sont impénétrables. MARIE
Immaciulée qui fat Reine des Martyrs sans verser son
Eaug voulai t que l~e fils de sou Assomption fût com.
me elle martyr d'amour et une victime digne de la
Reine des apôtres.

Un cruel sacrifice b'accomplit pour .Antoine. il
arrivait brûl-alt de commencer son apostolat ; mais
à peine avait-il1 mis le. pied sur le.sol africain qu'il
fui, viotime du mauvais air'. Une fièvre ý,iolente le
saisit ; vainement Fr.Philippin lui prodigue ses
soirie, la maladie fait toujours des progrès. Son com-
pagnon crut donc devoir prévenir ses Supérieurs.
Ceux-ci, jaloux de conserver la vie à un Religieux si
fervent, lui enlvoyèrent l'ordre de rentrer dans sa Pro-
-vince avec Fr. Philippin.

Quel coup pour .Antoine ! Il croyait toucher au

(1) Azevedo, liv. I, chap. V.
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terme, et l'ob i s sail (0,lui dit do, retoluner en arrière!
Pourtant il in>hi-si le pas une mninutte ; n'a-t-il pas pro
mis à son Seigneur d'être obt'jssant ooimne Lui .jus-
qu'kè la mort et il la mort, de la croix ? Il se inet donc
en route sans dècouracng~eit, grav-ant plus forte-
ment que jama--is <1lis on âme et dans sa vie la, pa-
role de JÉsus soi) uiliq'le =amour

Le royauïnt, dds vieux 'ofreviolence et il
n'y a que les vi!.isqui l'emportent.

CÂJAPITR~E VI

CHAPITRE G,«\TIn.RAr 2-ý0-More, PAQIJO

L'obéissance avait parlé ; Antoine et son coia-.
p-agnon, Fr. Philippin, étaient dle nouveau, sur les.
flots. Quels regrd-cs ,jtta Antoine snr cette terre d'A-
frique qu'il avait tant désiré êvangéIiser ? Nul n'a,
pénétré 1 *e brisemnent de- son doeur, l'étendue de son
sacrifice. àMais le Tout-Paissaint, qui voulait faire
d'Antoine un apôtre incomparable, le menait dans la.
voie de la vraie fécondité. Anitoine était anéanti à
1lexemple du Verbe Incarné, pour mieux participer,

*ensuit e à ses travaux et ci sa gfloire.
Anes de l'Afrique, que nous diriez-vopus, si

.*0ois nxous révéliez la prière que vous recueill^tes
àliors suar es lèvres et plus encore dans lea oenrý
d'Antoine ? Pour Diîau il n'*y a pn'int de temps. Cette
Prière'fut sûrement féconde. Aussi, 1r0oons.nous, au-
jo.urd'hui, àvec'l'évaticrlisa;,-tion de l'Af'rique et les oeu-

vie âiieslavgi•esrenlaître la dévotion à saint An-
Îôiue. Elle intprot grer un .apostolaýt qùi lui fut si
éhër. Anitoine voguait dlonc loin de l'a terre de ses*
es .péteàces. il se dirigeait vers tin. port dl'Espagne
ai 1 i qU~e l'avaient écrit 1p .uprius Là temàpéte,

gr.riv~, a -ïxl~ré des yobo «týs diviie -qjui i-pul~et
ouvrir à notresafii uh hutre'chàamp d'a postôla:t. Le.
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vaisseau fut sur le point de sombrer. Antoine se mit.
en prière, et DIEU calma la tempête ; toutefois le ca-
pitaine ne put aborder les rives de la péninsule his-
panique ; il dut jeter son vaisseau sur les côtes de la
Sicile.

(A suivre)
- o -

LES AMES rU PURGATOIRE

Le mois des àmes sera déjà plus ou moins avan-
cé, quand on recevra la présente livraison.

Vous êtes-vous occupés, chers lecteurs, de ve-
nir au secours des pauvres âmes du purgatoire ? Si
vous n'y avez pas encore pensé, en ce mois où les
pieux fidèles font lèur possible pour les secourir, re-
doublez de zèle pour réparer le temps perdu.

Songeons bien qu'un jour nous soupirerons,
nous aussi, après les prières de nos parents et de
nos amis.

Qu'on lise, pour s'encourager, les exemples sui-
vants que nous prenons sur une petite feuille -qui
porte l'Imprimatur de M. l'Administrateur du dio-
cèse de Montréal:

.EXEMP.LES

Le'Bienhç,ureux Jean Massias, simple frère
convers de l'Ordre de Saint Dominique, consaèrait
son temps libre à dire le chapelet pour les âmes du
purgatoire. Or, une révélation atteste qu'il en 'déli-
vra par ce moyen quatorze cent rnille ; chiffre prodi-
gieux, mais que Grégoire X fl n'a pas hésité à insé-
rer dans la bulle de béatification de ce bienheureux.

C'était aussi la pratique favorite du P. Millériot,
jésuite, décédé en 1871. Un mois avant sa mort, il
disait à son supérieur : "·Vous 'travaillez pour le
ciel, vous ?-Oui.-Pas moi.-1Tour ·qui'travaillez-
vous ?-Pour'le purgatoire. Je pá'sše des matiniées
à y envoyer des gens qui sans moi iraient en enfer,
iet le ieste du temps j'en tire ! j'en tire ! " Et il
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montrait son chapelet que sans cesse il égrenait
dans les rues.

- o

Les Petites Soeurs de Saint-Antoine du Précieux-Sang

Deux communications très importantes, au su-
jet de la fondation proposée sur notre dernierinu-
méro, nous sont parvenues.

On demande avec raison de plus amples rensei-
gnements......Quant à nous, nonobstant notre dé-
sir de favoriser cette ouvre, nous décarons que
nous il' en parlerons plus, si l'on ne nous renseigne
complètement, (privément si l'on préfère),sur le but,
les moyens et les auteurs du projet.

-- o------

Chronique de la dévotion à saint Antoine

CAP-SANTÙ.-Il y a maintenant, dans l'église de cette paroisse, un
pieux oratoire dédié à saint Antoine.

SAINT-CYRILLE (IsLET).-La dévotion à saint Antoine fait des
progrès rapides à Saint-Cyrille depuis que nous avons sa statue en notre
église.

.Au mois d'août dernier, Dme C. M., de St-Cyrille, résidant actuelle-
ment aux États-Unis, nous fit cadeau d'une jolie statue du bon saint An-
toine.

La bénédiction fut des plus sole.nnelles. Le Rlév.Mt.Boutin,curé de St-
Eugène, fit le sermon de circonstance cn nons faisant admirer les vertus
et les plincipaux miracles de l'illustre fils de saint François. Depuis ce.
temps, saint Antoine a plusieurs serviteurs fidèles à St-Cyrille. Les pau-
vres viennent lui demander au pain ; les malades, la santé; nos voya-
gours, le succès de leur voyage ; et nos hommes de changiers, les béné-
dict4 ons du ciel sur leurs rudes travaux. Chaque semaine, les enfants de
l'école de l'c glise viennent aux pieds de notre Saint pour lui demander
une grâce particulière,et surtout pour se mettre sous sa sainte protection.
L'on a déjà constaté combien cette pieuse pratiqueleur est salutaire.M. J.
P., Pire.

MATANE.-Ia dévotion à saint Antoine se propage rapidement ici.
Deux dames ramassent des souscriptions pour l'achat iune statue du
Saint qui sera présentée à l'église ; elles rencontrent beaucoup de géné-
rosité. L.-Hi. 0.

SAINT-LA ZARE [BELLEcHAssE.-Une jolie statue de saint Antoine
a été installée dans notre église, et la dévotion à ce bon Saint se déve-
loppe admirablemen't. D. L., Pire.

SAINT-PLACID.-La bénédiction de notre statue de saint Antoine
de Padoue a eu lieu hier, le Il octobre, dans notre église.

Bénédiction et discours donnés par M. G. Gagnon, curé de la Peti-.
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te-Rivière. Foule nombreuse, collecte abondante, -payant le ioule des
frais dahtet d'istllation, euit1ousiissne,- général ent fýa' ur de tiotre,
Saint si puplahire. Un incident mira,1nleux s'est îproCaiir perdant la cé-rémonie. iUne dlame s'ét-ait fait conduireu à l*ég-is1c S: la b-cnédic-ltion ;elle ctait bien malade (je l'ai adninýstr73% il y at quiinz2t jouis3)
après un faible mieux elie :'taîr, bien iuai depuis quastro oit cinq jours;eýlle s'est fait lever tla lit et transporter en voiture , dl'une demi-lieiue deýdîstauce. Ello týsis*:L :', tut la cérémonie et) s-o-uffriant toujours et s-Y la-mentant tout haut ç l'églke. 1Ezsfin, -1 la deraiëése prièr-ie, elle s'esl ditmieux, bien i:ýix ;et ce_ mtiu sa fille est vanue me direqu'clle étaitguérie parfaitement. Vraiment, il y a du prodige 1

C'étmît la mort ou la, vie qu'elle éýtait venue cèhercher ;elle a trouvéla sauté, la vie..., L.-E. L., Pire.

EXTRAITS DE LA CORRESPONDANCE

SAINTE-ANNE--Au imis de mai dernier, un dle mes fils, enfanlt de
huit ans, souffrait extraordinairement du mal de dents. Il y' avait déjà
plus de quinze jours que co pauvre enfant étaitainsi torturé sans qu'au-
cun renxède no pût le soulager, quand, un soir, désolée de le voir souffrir
plus que d'habitude, je fis mettre toute ana petite famille on prière de-
vant la statue de saint Antoine, promettant à ce bon Saint, s'il guérie-
sait mon enfant, dle faire puIblier cette guérison dans le Messager. Les
prières naïves et conianites dle mies chers enfaints étaient à peine ache-
Vëe,ý 411e notre malade s'endormit. Il nie s'éveilla que le lendem.ein matin,
parfaitement giiéri,et sans iucuine trace de muai. Il Ny a près. de six Semaines
que mon enfant a été ainsi guéri,et il ne s'est pas encore ressenti de cet
étrange mal de dents, ai ce n'est ce muntin. où j'ai aperçu un peu d'in-
flammation à la joue, ce que j'ai regardé comme un reproche du bon saint
Antoine, envers lequel je m'étais montrée peu reconnaissante en retar-
dant de proclamer sa douce et bienfaisante bonté. C'est pourquoij9g me
hâte de réparer ma négligence et de dlire bien haut : ýGloire, amour et re-
connaissance .1 saint Antoine! Dme B.

WEBSTER, MÀ[SS.-T'atvais perdu, depuis deux mois une somme d'ar-
gent. Après mille recherches infrulclueuses, j'iuvoquai saint Antoine,
piomettant une aumônelet publicatien du, fait. je retrouvai bientôt,*
mon argent dans un livre de priires 'je lie &air, comment il a pu être
mis dans ce livre.

Merci au bon saint Antoine ! Dine Il. M. P
RIVIRE-E.BLA NCUE.-Aya nt perdu nies anneaux de mariage, au

nombre de trois, j 'étais bien affligée. Après toutes les recherches possi-
bles, jel m' adresse, en d Csespoi r de cause, % saint Antoinecavec promess
de 25 contins pour ses pauvres. Aussitôt X1 vient à ma servante la peih-
sée de retourner voir à un endroit où nous.iavions déjà cherché 1maintes
fois sans succès. Imaginez-vous ma joie et n'a surTprise, lorqu'elle les

-,,:retrouvo et me les remet.
Remerciements au bon saint Antoinie! Dme X.
MANITOB.-Je souffrais depuis près de deux ans, incap able de-

efrendre aucune nourriture sans éprouver des douleurs atroces.
, Après promesse faite à saint Antoine de cinq piastres de Irain Pour

les tpauvres, et de' quelques eacrifices parliculiers, je me trouve aujourd'hui
it~temeexnt guérie. Reconnaiesance à, saint Antoine l Une. abonssk.

B,-.-Jnvieillard de près de 80 ans sonffrait'depisis cinq mois dÛ.
.l~eM*in, par suite d'anl coup de hache; et gr esls eè,k



des possibles le mal continuait. Le pauvre malade était devenu dans
un tel état de faiblesge que la famille s'attendait à une mort très pro
chaîne. Un membre de sa famille, lui ayant fait don d'une statuette de
-saint Antoine,l'engagea de commencer une neuvaine en son honneur, lui
disant que la famille s'unirait à lai, et lul.même promettant une sommise
pour le pain des pauvres, et, de plus, de faire publier le fait si saint Aa-
toine exauçait la demande. A peine quelques jours écoulés, la gUérisont
faisait un progres sensible. reaone

Gloire à Dieu et reconnaissance au bon saint Antoine ! eabn.
SÂiWrE.-MÂRiE Bx c]-nor'uju de la fête de saint An-

toine, je suis heureuse de le remercier de la grande grâce qu'ýil m'aM fAite.
Pour la seconde fois je devais sabir uneopération très dangereuse ; et
après la: promesse faite au bon saint Antoine de m'abonner au Messager,jea
me trouve complètement guérie. Merci à saint Antoine d'avoir exauc6
uno pauvre mère due famille, qui lui gardcra une éternelle recounaissan-

- Alýý STn N. H.- Pour la gloire dle saint Antoine, Jo n'hésite
pas -1 publier que ma femme est maintenant très bien, et que sa maladie
était très grave. Dr J.-L. .

MÂTANE.-Mme L. avait -à la tête ne plaie can'céreus;e déclarée
incurable par les médecins ; elle promit ne petite somme peur les pau-
vres de saint Autoine, et, en même temps, elle it une neuvaine en son
hoinneur; aujourd'hui que la guérison est complète, elle est heureus dl
faire connaître aux amis de son Protecteur cette faveur insigne.,'

-Un enfant a été guéri d'u mal d',yeux.-Uno autre enfant s'est
gravement brütlée ; elle promit da pain pour les pauvres, et une demi-
heure était a peine écoulée qlue les doulleurs étaient disparues: la guéri-;
son a été rapide.-Nous remercions saint Antbinie pour le, succès d'une
affaire importtte.-Pius-icuirs peî sonnes -rendent hominàge au grand F&St-'

- eur de wïracies pouir faveurs obtenues. Unïe aleonnée.
SAINT-JÉReômEi, LAC ST-JisÀN.-Utne montre dle valeur avait étà pèr-

(lue dans un abattis queý l'on avait mis en ieui. Bieni qu' on eût PeUù ù'e-
poirde la trouver, (les recherches furent faites en tous sens. ce n'est qu'a-
près avoir pr'omis au bon saintkAntoine de Padoue de ducqeqlstls
âtUI pauvres et de faire insérer le fait dans le -41essagier, qu'elle a été trOUb
vée à un endr~oit où on l'avait bien cherèhée en vain auparavant ; elle
-était arfàitement i ntacte. Moe au bon main t Autoi ne de Padoue!VI

S.Ânq'r-JOSas'u Du Livis.-Je désire remercier le bon saint Aut6iàtk
de 'Pad<le Par l'entremise de votre intéressant Mfesse ger pour Pluiiel
grâces obtenues, surtout pour'la guérison d'n membre dle mafaule
après avoir iu;'eoqué, saint Antoine, avec pronmessi (le faire publier cotte
faveur dans le M!essaqie,. J~e remercie saint Antoine de tout coeur etje lai
garde une confiance illimitée. 1.B. B

F~aveurs obtenues par l'intercession de saint Antoinle
Fav-Deurs particulières : Plie T. G., Ljewiston, Mie.-J.-E. - Qé

bc-mA.J., Rîv._amý_Renard._1Dhle r_ J,me.1~ J.,-D1C J

Ptrt, Chicoutimi.-C. D., Village ot-Jean [KCent, N. B.-1-DIle A. P-, Tanu-
ton, Mass.-Une abonnée, Ste-Croix.-X., st-AlbDan.-Y. L., Rivière-Blan-
ehe.-X., Soxerset.-Alie ; Dw s . t-Roch de Qâébec.-C. S.,,
Québec.-F.-M. T., St-Alphonso.-A. L., Piall River, Magg.-M. V. P,,
Bagotville(Ch.)-Dime . G.. Beauipot_-çr B ., BIPddeford, Me.-7Unë
-abonnsée, St-Sauveur de Qniébec.-,-Dse, D., V. D.,'ý St-Bpiphane.-DIte .
D., Salem, Mas-AM.JL elM n.-»Ue A. Ste-Marie B) ..
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J.. )4anchester, N. H.-Dme J. R., Petite-Riv.-St-Erançois.-T. L., EI<We
du idoIL. Ste-Ânne.-Dme G. C7., et Dine C, Cap-St-Ignace AM3J... G.,
Bagin.-Uoi ami, Msskinongé.-Dme E. D., Trois-Rivièreoi.-C.- A., St-
Beruard LD.iI-E. B., St-Roch.-11. C., St-C ithbert.- Une abonnée Lamb-

to.-Â.R, >L'Avenir.-2él. B., Québec.-T. B., Grande-Iivizre.-X.,
MoÏtréal.-Uie.eune fille, Chicontirnii.-Dme X., Qu6bec.-.Dme F.-J. C.,
E%.ronski.-J. G., St-Charles.-E. B., Lowell, Mass.-DIle J. M., Sanit-
Mentmoeency.

Ouérisons : Dine G. G., St-Cyrille [lslet]. -G. C, idem.- Date 0.
D., &t-Hilarion [Ch.].-Dlle C. P., Rivière-ati-Renardl -Dne O. G., St-
Ed. de Frampton [Dorchi.]-,r. D., Cap-llouge.-Dnie M. 0. L. G., Mal-.
baie.-Dlle X-, N.-D. de Beaaxport.-Dmte F., Ctapbgllton. N.-B.--Dme
Y. L., Rivière-Blanclie.-X , Somereet.-Dje A. P.. Sb. John, N. Dak.-
A. B., Sillery.-Fr. 0., St-Henri de Mascouclhe. --X, St-Sauveur de Qué-
bec-Dne . M., Spencer, Mns-MeL. L., Fivière-LafleLr.-Unie unmie
de S. A>it.,X.-Uue abonnée, Ste-Ursule.--M. L. O., St-Paul [5%1.1-Dne J.
.R,,Petite-Riv..St-François.--Dme . 0., St-Fabien.- Une abonnée, St-Au-
selme [D.1- Unte abonnée, Percà.-A. B., 2' Avenir-C. L., Detroit, Mich.
-J. G., Drnmmondville.-Dme A. R., Burlingtcn, Vt..

Objets retrouvég : Dme A. J., Iiv-u~iad--.I.C., Mata-
ne.-Fr. C.. St-Henri de Mascouche.- Uhnaed, Chicoitirni.-X.,Plre. Cern.
téd de Pontiac.-Dlle M. B., Couvent de St-lienoît..-Dnie M. A., St-Aleris'
de- Moneaie-L., St-Pierre-du-Lac.- Dlle L. B., Malbaîe.-E. E., Carie.
ton.

Situations: J.-A. D., Maskinongé.-JL. C., St.Ctbr.-LVJ.
St.arosse-J.R.0., Qnébec.-J. S., Cedar lli.
>Faveurs diverses : Couservation d'une somme de $36, Une abn-

née; 8t-Gervai3.--Un procès sérieux év ité. D. L., Pire, St-Liznre [BI.-
Sômmae d'asgent retirée, Dine A. C., Nortinnpton.Mas.Bon mort
obtenue, Unte abonnée, St-Sauveur de Québýc-Snccs dans l'étude die la
mnusiqu'e, idem.-Conrage obtenu dans une cruelle épreuve., A4. E. ( -'. St-
Jeàu. P. Q.-Un diplôme obtenu, S. T.. Lothinière.-Préservation. d'un
graud (langer, Une abonnée, Québec.-Iletour d'na p.irnt au payq, X.,
Pereé.-Guérison de deux personnes adonnées à la bosoune aboî4née,
B.-Une maison Préservée de 'incendie,Dne J. D., ~aae-ecsd

reetnrau Couvent, E. G., Dru mmond ville. -Conver3ijon d'une persoil -
ne, Mou'tréal. -Obtention d'un bravet d' le stitu te ir. J.- JV B., St-Narcisse.

RECOMMIANDATIONS A SAINT ANTOINE

Faveurs particulièras, 3.G éios 9-m
portantes affaires précuniaires, 7.-Personnes adon-
nées à la boisson, 5.-Jeunes gens, 5.-Situation, 7.'
.-. 'Secours précuniaires, 2. -Conversion, 4.-Exa--
ms, 8.-Créances, 2.-Objets perdus, 5.-Faveur

d'e.IIer à l'école catholique, 1.-Construction, 8.-
Protection spéciale, 4.-Etudiants, 3.-Personne
ýthère,.1.-Abse.t;s, 2.-.Mariage, 1.-Succès dans la
mutsiqe 1.-Première communion, 1,-Vocations,, 2.,

Prière de réciter le Répons mziraculeux à ces ini-
tentions.


